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Madame, Monsieur,

La démocratie est fragile. Dimanche 7 mai, elle est à nouveau entre nos mains.

Les risques majeurs liés à une sortie de l'Europe et au retour du franc sont largement partagés :
récession économique, affaiblissement de nos protections sociales... Mais, à mon sens, la plus
grave conséquence d'une victoire de l'extrême droite nationaliste tiendrait à l'effondrement
civique, au renoncement.

Nous ne devons pas renoncer à notre mémoire. Nous sommes les héritiers de ceux qui ont donné
leur vie pour sortir de la nuit des totalitarismes. Qui peut oublier, sur ces terres de Lorraine, que
la seule fois où l'extrême droite française obtint le pouvoir, ce fut entre 1940 et 1944 ?

Nous ne devons pas   renoncer à la République. Notre devise
“liberté  égalité fraternité” est un combat permanent contre
l'égoïsme mais aussi contre le fanatisme. L'extrémisme comme le
terrorisme visent à fragmenter notre société. Résister, c’est nous
unir au-delà de nos différences.

Nous ne devons pas renoncer à l'Europe. Nous sommes la troisième génération de la paix. Dans
un monde devenu dangereux, nous ne devons pas contribuer au chaos, mais au contraire redonner
vie au socle humaniste qui a fondé l'Union après la guerre.

J'entends, chez une grande part de nos concitoyens, la colère et
la peur de l’abandon qui se sont exprimées dimanche 23 avril
dans nos villes et nos villages. Qui peut nier que le vote extrême
- ici comme partout en Occident - est augmenté par la précarité,
l'injustice et l'humiliation, le sentiment d'insécurité, une mondialisation
sans foi ni loi, une perte de sens ?

La refondation de notre démocratie - à laquelle je veux participer - passe par le respect de
limites : une justice authentique, la valeur du travail et de l’autorité publique, l'éthique personnelle
des leaders. Mais elle passe aussi et surtout par le courage civique de chacun de nous !

Je  ne renoncerai jamais à combattre  les idées de l'extrême droite. Ni à tout faire pour réconcilier
les Français avec eux-mêmes. Demain, chaque citoyen doit pouvoir dire “chez nous” avec fierté
en parlant de son territoire, de notre République et de l'Europe dans le monde. La France qui ne
renonce pas doit tendre la main à ceux qui n'y croient plus.

Dimanche 7 mai, le choix est clair : voter pour Emmanuel Macron à la Présidence de la République.
Dès aujourd’hui, l’urgence est de nous engager et d’agir pour une société plus fraternelle.
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